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qui sont des Pyractoneuia , Luciola prœusta Kiesw. , lateralis MoIscli.

, Japo-

nica Tliimb.

Toutes ces espèces fout partie des coilectious du Muséum d'histoire

naturelle de Paris.

De$ Variations mensuelles de la Faune

ET DE LA Floue maritimes de la baie de la Hougue

[janvier et février),

PAR M. A.-E. Malard.

(Laboratoire maritime de Saint-Vaast-la-Hougue).

Flore du Benthos.

Ce qui paraît caractériser avant tout l'aspect delà côte dans les [)remiers

mois de Tannée, c'est l'abondance extrême que prennent les Diatomées

hiémales qui, par suite de leur développement intense, recouvrent les

sables et les vases littorales d'une sorte de revêtement couleur de rouille.

Les rochers eux-mêmes prennent une teinte brun sombre par suite du

mélange des Diatomées littorales avec les spores de Fucacés. Enfin il n'est

pas jusqu'aux Floridées des couleurs les plus vives, comme les Gallitham-

NiONs et les Géramiums, qui ne prennent une teinte brunâtre, sombre, uni-

forme, analogue à celle des Spyridia, par suite de cette invasion.

Parmi les Diatomées les plus abondantes dans cet extraordinaire déve-

loppement , citons :

Achnantes longipes C. Ag. Synedra Gallioni Elir.

LiCMOPHORAEhBENBERGHKùtz. AFFINIS Kiitz.

Gbammatophora marina Lyngb. —Dalmatica Kùtz.

Rhabdonema arcuatum Kùtz.

Gertaines Navicules qui, par l'abondance du Goléoderme, restent renfer-

mées dans des sortes de tubes muqueux, simulent des algues supérieures

des Ectocarpus ou des Tilopteris, par exemple. Ges Navicules couvrent les

pierrailles et revêtent les flaques laissées par la mer en se retirant de leurs

frondes en mèche d'un brun foncé intense ; toutes appartiennent à l'ancien

genre Schizonema ; ce sont ;

SCHIZONEMADILLWINI.

MOLLE Smitli.

=—Gbevillei Ag.

Schizonema ramosissimum C. Ag.

—Helmintuosum Greg.

—Smithi g. Ag.
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tiiloropli.TotSoM. - Ouln» l(»s (ii,Ai)()iMi()iiKS, Ifis Ulvks oI Uih Mntkro-

MoiuMiiis s(» r«»|)n)(liiispii( nncoio, I(!s (Iiioktomouimia akhka Kiilz, (ili. I^Yk-

xiiosA (îi illilli et (lli. i»ELLU( IDA Kill/ poiivoni s(; loiicontror dnns los llu(|in!s

(les jjranils rocheis an niveau des hautes mers (;n état de reproduction.

Phc^oph.TctVcs. — (Test snriout dans ce {jronpe que l'nctivifi; l'cpi'O-

duclrice, arrixée à son apo(|éc, est intense; les divers Fucus d(î nos coles

sont arrivés à parfaite maturité, et (pand ils sont considérés comme ayant

émis la plus fjrande [)artie de leurs spores, les arrêtés piéfectorau\ en au-

torisent ia cou[)e et la récolte comme engrais à une époque variable de lé-

vrier et mars, qui dure environ nn mois. Les Fucus platvcarpus Tliur.

,

F. Vesiculosus L. et Fucus serratus L. sont recueillis sous le nom de Feuillk

DE CHENE; i'AscoPHVLLUM NODOSUML. , SOUScclui de RoHERT. Daus Ics grandes

marées basses ,
quand la zone des Laminaires commence à découvrir, on

les exploite également à cette époque comme engrais sous le nom de Vé-

LiNGUE. Les Gystosyra granulata et Halvdris siLiQuosA Lyngb. sont égale-

ment en reproduction.

Floridées. —Les PoRPiiYRA vuLGARis ïhur. , sous ses diverses formes

,

P. LiNEARis Grev. P. Laciniata G. Ag.
,

etc., croissent sur les pierrailles et

les rochers; tandis qu'à un niveau plus bas, porphvra leucosïigta Thur.

,

commence à se développer sur les algues. Les Bangia fusco-purpurea

Lynch et les Ghantransia segundata Thur. revêtent les Zostères et certaines

algues d'une sorte de velours rougeatre.

Thamnidium floridulum Thur., à l'élat de complet développement, com-

mence à jaunir en se couvrant de spores. Gitons encore parmi les Floii-

dées fructitiées :

HaLURLS EQUISETIFOUUS Klltz. PlUODVMKMAIWLMVTl GfeV.

Plumaria (Ptilota) elegans Boiiacui. Lomentaria clavellosa (îailt.

FuRCELLARIA FAST1GIATA LaillV. PlOCAMILM COCCINELMLyngb.

Ghondrus cRispus Stackh.

Faune du Benthos.

Dès la fin de janvier ou le conmiencement de février, beaucouj) d'Hy-

draires commencent à se reproduire : les Tubularia indivisa, les Euden-

DRiuM Ramosum et les diverses espèces du genre Halecium (H. Beami, H.

Halecinum). Sertularella Gayi et quelques Sertulaires et Aglaophenia

portent des Sporosacs ou des Gonophores.

Parmi les Actiniaires en reproduction à cette période de Tannée, nous

pouvons citer les Actinia Equina, Gylista Undata, Gylista Troglodytes,

HalCAMPA CHRY8ANTHELLU3I.

i3.
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Les Ophiures des genres Ophiothix (O.fragilis) Abild, Ophiura (O.albida)

Forb. , commencent à se reproduire; on trouve cette dernière en extrême

abondance certaines années sur les bancs de sable et jusque surlesZostères.

Dans les herbiers de Zostères, on trouve également la Nereis irrorata,

bourrée de produits génitaux. C'est un espèce qui semble avoir une double

période d'activité sexuelle, car on la retrouve également dans le mêmecas

en automne. Il en est de mêmedes Girratdlus cirratus 0. F. M.

D'autres espèces, par contre, ont une période plus hmitée de reproduc-

tion. Ce sont, en allant de janvier à mars, Arenicola marina L., Scolo-

PLOS ARMIGER, PoLYDORACILIATA Joluist. et PhYLLODOCEMUCOSAOErst. Il n'cst

pas difficile de s'assurer de la nature de la ponte, une sorte de cordon

muqueux réunissant souvent la ponte à l'annélide enfoncée dans le sable

à une certaine profondeur. Il est bon de signaler ici une croyance des pê-

cheurs
,

qui pensent que ces œufs sont des œufs de Poissons plats et qui

prétendent avoir constaté bien des fois que les années où les pontes sont

plus nombreuses dans la baie de la Hougue, la pêche est plus abondante

et sui'tout le Poisson plus gros. Il y a peut-être là une observation incom-

plète, mais une relation réelle cependant, et l'expression d'un fait exact,

en ce que les années où ces pontes d'annéhdes sont les plus fréquentes,

elles prouvent une multiplication plus grande de ces êtres qui, comme

on le sait, forment une part des plus importantes de la nourriture des

Pleuronectes. Il n'y a donc pas lieu de s'étonner si les Poissons se ré-

unissent en plus grand nombre a l'époque de leur propre ponte dans les

localités où ils trouveront une chasse plus productive.

La réalité de cette explication me semble confirmée par l'uniformité de

cette opinion erronée
,

également soutenue en Angleterre par les pêcheurs

,

comme nous le voyons dans le rapport de Bucland, de 1879.

D'autres Annélides se reproduisent également et deviennent pélagiques

à cette époque de l'année ; la Glycera convoldta^'^ qu'on prend d'ailleurs

assez rarement au filet fin à l'état de maturité sexuelle , et la forme sexuée

de la Nereis fucata qui est plus fréquente.

Il en est de mêmeégalement de certains Nemertiens qui deviennent pé-

lagiques et, en certains cas, abondent dans certaines pêches au filet fin, où

on en trouve des exemplaii-es de toute taille, depuis 3 ou A centimètres

jusqu'à i5 ou qo centimètres de long^^^ ; le Lineus gesserensis est égale-

ment en pleine ponte dans les fentes des rochers.

Les femelles des Cancer pagurus, Hyas araneus, Garcinus moenas, Eury-

nome aspera
,

portent des œufs près d'éclore ; il en est de même du Nym-

PHONGRACILE. Le Chthamalus stellatus est en pleine reproduction. Février

est, par excellence, le mois de la reproduction des plus gros représentants

^'^ 3 février 1896. —
- 3i janvier 1896.

ai janvier 1898. —8 janvier 1899.



<l<' noire r.iimc de .Molliisijncs opisllioluanclics virnnciil en littiijx'

déposer leurs poules (hiiis hi zone iillor;de. liCs |ji';m(l(;s i*]oi,n)iA paiml-

i,osA L. remonleni en p;vi\ni\ nonilin^ de la 7.i)\u\ des (jorîdlines dans caMch

dos [iaininaircs ou <ln Tnci s skkhatis, on ellfîs Iji'onlenl les tentarnios d(!S

Actinies apparlenani an }»enre Tiikama ; on les voit souvent introduire leur

trompe e\li"ovei'S('e dans le luhe buccal de r\clinie, (pii perd aloi'S ses

brillantes couleurs el , comme brùle'e par un acide, devient livide et bleuâtre.

Près des Actinies ainsi, dans une demi-ddcomposition, l'yEoLis dëpose ses

œufs formant de gracieuses i-osaces, Quelcjues /Kous' remontant ;i un

niveau plus élevé dévorent de même les Actinia eqi ina L.
;

j'ai souvent

observé chez ces dernières un fait de mimétisme assez intéressant: elles

deviennent en elfet d'une coloration violette vineuse et, par leur [)osilion,

quand ia mer se retire, miment à s'y méprendre l'Actinie, ce qui leur per-

met peut-être d'échapper à la sagacité des Oiseaux de mer et des Corneilles

à mantelet gris.

L'Archidoris tuberculata Guv. , dont la ponte s'étend beaucoup plus

lard, commence également à remonter pour commencer sa ponte.

Les Acanthodoris ph^osa 0. F. M. et les Lamellidoris rilamellata L. sont en

pleine activité reproductrice; mêmequand l'animal est absent, et bien que

les pontes soient presque identiques, il n'est pas difficile de reconnaître l'es-

pèce à laquelle elles a[)parliennent par suite du substratum choisi pour la

déposer. Les Acanthodoris pilosa qui broutent les Flustrella pondent tou-

jours sur les Fucus, tandis que les Lamellidoris bilamellata attachent leurs

pontes aux rochers. Tandis que ces deux espèces se rencontrent presque

uniformément en tous les points de la côte, en de certains points seulement

se rencontrent les Goniodoris nodosa, qui sont généralement très nom-

breuses en ces localités restreintes; il en est (h même, mais en des points

encore plus déterminés, pour les Ancula cristata qui semblent se nourrir

des Bowerbankia croissant sur les Halvdris, sur les Sertularia gupressina

et les Aglaophenia croissant dans la zone des laminaires; les Doto fragilis

A. et H. effectuent leurs pontes fin février.

Plusieurs Gastéropodes pondent également en janvier, les Bugcinum unda-

TUM dont les capsules ovigères sont considérées par les pêcheurs commedes

éponges lorsqu'elles sont rejetées à la côte après les tempêtes en masses sou-

vent plus grosses que la tête. Chez cette espèce, plusieurs femelles se réu-

nissent en effet presque toujours pour agglomérer leurs pontes. La Purpura

Lapillus attache ses ootlièques en forme d'urne aux parois verticales des

rochers. Les Nassa reticulata se réunissent sur les bancs de sable à la bor-

dure des prairies de Zostères pour effectuer leurs pontes, tandis qu'à un

niveau beaucoup plus élevé les Littorina littorea et les Littorina litto-

ralis déposent leurs œufs sur le varech. Sur les bancs de sable, les Natices

déposent leurs pontes en feuillets agglutinés de sable qui forment des sortes

de roses, au centre de laquelle se trouve la Natice pondeuse.
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Parmi ies Lamellibranches, un assez grand nombre d'espèces, parmi les-

quelles la Moule commune, sont en pleine reproduction.

Déjà , la fin de janvier, mais surtout le mois de février, sont des mois

exceptionnellement favorables pour la récolte et fétude d'un grand nombre

d'espèces, ensablées à un niveau assez profond pour qu'il ne découvre

jamais ou du moins très rarement, ou pour des espèces vivant dans les

fentes et les creux des rochers et oîi les instruments traînants de récolte ne

peuvent atteindre en temps ordinaire. Lorsque quelque tempête vient à se

produire dans ce dernier mois surtout , la vague lourde et froide affouille

profondément le sol et détache des rochers immergés les animaux que

l'on trouve alors roulés engourdis par le froid au plein de la mer. Parmi les

Poissons : les Labres L. Donovani, L. Bergylta, les Motelles, les Soles de

roche (Pleuronectes HiRTUs); enfin les Amphioxus ne sont pas rares dans

cet état.

Les Ascidies Ascidia me^^tula 0. F. M., Gynthia morus Forb., Ascidia

PLEREiA Aldi.,etc. ,
peuvent, en certains points, se ramasser par char-

l'etées.

Les Poulpes sont, comme on sait, très sensibles au froid et jonchent le

rivage de leurs cadavres , mais la plupart du temps en débris informes. Sur

les bancs de sable, on trouve des Scaphopodes et de nombreux Lamelli-

branches :

MyA ARENARIA L.

LuTRARIA ElLIPTICA Loilk.

Cardium Norvegicum Sprcng.

TliRACIA PHASEOLINA.

Pandora iN/Equivalvis L.

LUGINOPSIS UNDATA PeilH.

Psammobia vespertina Chem.

SCROBICULARIA PIPERATA Gm.

Dentalium entale L.

Tapes decussatus L.

Tapes pullastra Mont.

Tapes Virginea L.

Arcopagia crassa Penn.

DosiNiA Exoleta L.

SoLECURTus CANDiDus Ren.

SoLEN Pellucidus Peiiii.

ENSIS L.

Sur les plages d'Aumeville et de

Mactra Stultorum L.

SOLIDA L.

CuNEATA.

Quineville, avec ces espèces , on trouve :

AiNOMiA Ephippium L.

Cardium Eghinatum L.

SoLEN Vagina.

On trouve aussi une grande quantité de Coquilles de Tellines (T. Bal-

TiGA L. , T. Fabula Gron, T. Donacina L.) et de Donax, mais la plupart du

temps il est bien difficile d'en recueillir, les Mollusques ont été dévorés

dès leur arrivée au rivage par les Oiseaux de mer.

De la même manière on trouve souvent, à cette époque, sous la pointe

de Réville, les Amphidetus Gordatus, et à Tatihou même, de nombreux
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ovoinplainîs de diverses espèces (rilolollinries ([ne jns([irici je n'ai jamais

recueillir à une autre (''p()(|ue do l'année : (loLociinius momtagui llé-

ronard, ancienne» ( li ci mauia i'kmacti:»-'.

TiiYONi: Ki sus (). V. M.

TiiYONK Hapiianus D. et K.

INiVM.OI'IIOIll s DlllIMMOM)! Till'IIII

Parmi les AnncMides, on recueille de la m^Miie manière à un niveau beau-

coup pius olevc' que ceini où on les trouve d'ordinaire et anesthésides par le

froid :

Aphrodite aculeata L.

Hermione histiux Sav.

Peotinaria Belgiga Pall.

Marphysa sangdinea Mont.

LUMIIRICONEREIS TINGKNvS Kcf.

Enfin les rares espèces d'Actinies Pragiiia iiastata et Jïalcampa ghrvsan-

TiiELLLM se rencontrent dans les mêmes conditions.

Faune et Flore du Planckton en janvier et février.

Zooplankton. —Le Zooplankton proprement dit comprend surtout

des espèces du Nord, parmi lesquelles il convient de citer au premier rang

de nombreux Oikopleura dioica.

Parmi les Gope'podes qui commencent à devenir plus nombreux tant

commeespèces que comme individus , il convient de citer :

Galanus Fiumarchicus Gunn.

PSEUDOGALANUS ELONGATUSBocck.

Itemora longicornis 0. F. M.

AcARTiA LONGiGEMis Lilijeb Stein.

OiTHONA Spinifrons Bocck.

EuTERPE AGCTiFRONS Danas.

CORYGEUSANGLIGUS. Lubbock.

TiNTiNOPSis REROiDA, Var. AcuMiNATA Dad.
,

représente les Ciliés, tandis

que quelques rares Geratium tripos représentent les Dinoflagellates.

Pleurobrachia pileus Flem. en individus adultes et à divers états de déve-

loppement se trouve souvent à une certaine profondeur, mais en petit

nombre.

Les Noctiluques ne sont généralement pas très nombreux comme nom-

bre , mais assez fréquents.

meroplankton. —Le mois de février est, comme on le sait, le prin-

cipal mois de reproduction des Pleuronectes ; les œufs des Plies et des

Flondres ne sont pas rares dans la baie de la Hougue à cette époque et

,

comme je l'ai montré autre part, dans des endroits bien localisés; outre

ces œufs, on trouve également beaucoup d'autres œufs et larves pélagi-

ques de Téleostéens.



—196 —
Contnie nous l'avons vu plus haut, par suite de la reproductiou d'uu

grand nombre d'espèces du Bentlios, les formes larvaires deviennent de

plus en plus aljondanles dans le Plankton. et, parmi celies-ci, il convient

de citer au premier rang les Nauplius de Ginliipèdes, les larves de Lamelli-

branches et les Veligères de Gastropodes.

Les larves Zoe' et Mysis sont encore rares
; par contre , les larves d'Anné-

lides sont très nombreuses; on trouve à côté de quelques Trochosphères

de PoLYNOÏNiENs des larves âgées de Nérines et des larves de Phyllodoge

MUCOSA, de ScOLOPLOSARMIGER, etC.

Les Cyphonantes deviennent également plus nombreux , et c'est à cette

époque qu'on peut rencontrer les larves Auricularia d'Echinodermes et les

œufs et larves (I'Halcampa.

Citons en outre, comme formes adultes qui se rencontrent plus ou

moins fréquemment dans les pêches pélagiques à cette époque, outre les

formes déjà citées plus haut:

PaRITHEMISTO OBLIVIA Kf.

SciiiSTOMYsis Ornata Sars.

Idotea linearis L.

autolytus prolifer 0. f. m.

Enfin, les jeune Grangon Vulgaris L. qui, dans les pêches de fond, se

prennent en grande quantité ^^K

Phytoplankton. —La majeure partie des composants du Phyto-

j)lankton est d'origine, sinon arctique, du moins franchement Nord.

Commele montre la liste ci-dessous :

PiioEOCYSTis PouciiETH Hariot.

Asterionella Japonica Cl.

biDDULPHiA Mobilensis Bail.

—Aurita Lyngh.

Chqetocerxs decipieins Cl.

—Borealis Cl.

—Teres Cl.

Thalassiosira Celatinosa Hensen.

—Gravira Ci.

Skeletonema cosmatum Grev.

TllALASSlOTHRlX FrAUENFELDU GrUll.

CosciNODiSTus ExcENTRiccs Ehr.

CosciNODiscus Radiatus Ehr.

—OcuLus-iRiDis Ehr., etc.

Les Phoeocystis, Asterionella et Gosginodiscus sont surtout nombreux en

janvier, en février; à ces formes se mêlent les Thalassiothrix skeletonema

et Thalassiosira.

Souvent à ces formes se trouvent mêlées des espèces d'une provenance

méridionale :

Chcetoceros Gurvisetus Cl.

—DiDYMcs Ehr.

Dytilum Brigiiwellu Webst.

Eugampia Zodiacus Ehr.

Rhizosolenia Stolterfothii h. Por.

—Schrubsolei Ci.

^'^ Rapports an Ministre de la marine, 1895-1897.
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A (Ts formes viciuu'iil s'ajoiilci- dos lormcs absoliiinciil iK'i iliijiics ou

cAlioi'os, comme les INavk.i la mkmiuunacka (II., lliii/osouiNtA dkmcati i.a

(11., wSthkptotiikca tiiamksis SchruliS, Stueptotiikca Si;ti(;i;ha HIw., cl

enfin la si ('Iranjjc INitzscmia (Ba(;h,lai\ia) paradoxa (imel., donf les fVnsfiifes

en l)a<;u(M.les s(^ deplaecnl si cni'i(;usemeiil, par mi inouveinent de jrlissc-

inenl l'un surTanlre, (>l (|ui par les temps [)luvien\ devionl (jneKjnefois si

nond)!euse à rend)ouchnre de la Saire (îI sui- le UInm.

Nota. Tous les types dos espèces citées dans ces notes sont conservés en prépa-

rations dans les collections du lahoraloire.

Svn LE DÉVELOPPEMENTDES COHNESCHEZ LES CaVIGOBNES
,

PAR LK D'" J.-U. DiÏRST (Zurich).

J'ai riionnenr de depogcr sur le bui'eau de la Réunion des Naturalistes

du Muséum un mémoire que je viens de faire paraître, en Suisse, sur

rOntogénie des cornes des Ruminants à cornes creuses ^'l

Les observations qui y sont consignées ont été faites dans le Laboratoire

d'anatomie comparée du Muséum, pendant le cours de Tannée dernière, à

Taide de matériaux recueillis pour la plupart aux abattoirs de la ville de

Paris.

Je dois d'abord témoigner toute ma reconnaissance à M. le professeur

Filliol
,

qui a bien voulu m'olfrir Thospitalité dans son laboratoire. Mes

recherches ont été surtout facilitées par le secours bienveillant de M. H.-P.

Gervais, lequel je prie également d'accepter mes remerciements.

Je résume d'abord en quelques mots les opinions émises par les auteui's

qui ont traité spécialement le sujet qui nous occupe et qui diffèrent essen-

tiellement de celles généralement acceptées.

Sandifort Geoffroy Saint-Hilaire Numan Lesbre Brandt

Versuch einer Entvvickiungsgescljichte der Hornerder Cavicornia nach Unter-

suchungen am Hausrinde. Sonderabdruck ans Forsckungen ouf dein Gebiete der

LandwirtschnJ't.[Festschrift zur Feier des 70. Geburtslages von Prof. D' Ad. Kramer.)

Frauenfeld, 1902, p. 1-/17.

G. Sani>ifort, Over de vorming en ontwikkeling der liorens van zogende

dieren, etc. Nieuwe Verhandl. I. Kl. Konild. Nederl. Inst. van Wetenschappen.

Deel II, 1829, p. 70-75.

G. Saiînt-Hilaire, Sur un nouveau genre Sivathcriurii. (Comptes rendus

Acad. sciences, 1887, 1, p. 55.)

A. Numan, Bydrage toi de ontleedkundige en phijsiolog. Kennis der horcus van

hel rundvie. Nieuwe Verhandl. I. Kl. Nederl. Inst. Deel i3, 1868, p. iSo-aGG.

Lesbre, Photographie d'une vache portant sur le chanfrein une longue

corne mobile, p. i83. Bull. Soc. d'Anthrop., Lyon, 1890.

R. Braindt, Uber Hôrner und Geweihe. Festschrif't zum 70. Geburtstage

Ludwig Leukarts, 1899, p. ^107-^118.


